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tv 8Queens

Restigouche
St-John
Sunbury
Victoria
Westmorland
York

CARTES D'AFFAIRES Statistique.Vitale. I ON DEMANDEA Société 
i’AssotnptioU

73 delà Société L’Assomption de 
Ile Surette, N. E. un chaque an 
montant de 9250.00 en paiement 
du certificat an décès de tea itàrie- 
Chantale Surette, mon épouse, mem
bre de la dite Société.

Signé,
Guillaume B. Surette.

18
46Dr. 0UV1SB J. С0МИШЦ

— Chirurgien-Dentiste— 
à l’ancien bureau du Dr. 8. Véaina 

chas M. J os. Gagné, près de • 
l’hôtel Royal

AOUT
Sous-District N
Albert 
Carletott J8
Charlotte 
Bwdericton 23
Gloucester 130

Un couple sans enfante demande 
locataire. Ménage en commun. Pas 
de chauffage, d’éclairage ni d’eau 
a payer. Bonne maison et conditions 
avantageuses.

S’adresser a
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Moncton, N. B. le 16 Nov. 1922 N. * 1544Edmünmton, :-î
T 12 nSl.OOi.OO J22iS 4, Totaux /922

7 72 j Totaux/921
>3 /5 Totaux 1920
8 24

15 Зі

Reçu de M. Télesphore Cormier, 
P résident de la Suc. LaTour No.14 
de La Société L’Assomption de 
Moncton, N B., un chèque 
tant de 91,000.00 en paiement du 
certificat au décès de feu Quillau 
ihé Letilanc, mon époui membre 
de lé dits Société 

■ A.-; Signé,

PHD L. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de l’Université de Montrée. 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Втгтшвтох

385 Sylvie Lajoie62Kent 
'Kings 
Madawaska 70 
Northumberland 82

465Acadieville, N.’ B. le 30oct. 1922. 

9100.00
Reçu de M. Douât Richard, Pré

sident de la Suc. Immaculée Con
ception, No.24, de la Société І,' As
somption d’Acadieville, N. B. un 
chèque au montant de SlOÔ.Oèl en 
paiement du certificat au décès de 
feu Jacques Richard, mon époux, 
membre de la dite Société.

Signé,

29

C.N.R. FLAT CARS CONVERTED 
FOR COAL HANDLING.

au mon-
N. B.

16 9Queens
Restigouche 81 
St-John 
Sunbury 
Victoria 
Westmorland 149 
York

2
26221«. 38-4

MAX. d. CORMIER
ti

Avocat, Notaire Public
KnUUNDSTOH,

Casier estai "в" 8234 жжж r лглга мій 
аяяггдгжії; ж кЖ

0І ваші. The 4 laehe» by 6 inches were utilised.

119
12 I 4
St 14 13

41 43
36 * 13 14

Geneviève LeBlanc. N. В-!- tide ter the Carrie**

Petit Rocher, N. B. le 17 Nov. 1922 TA. 46
A M.80RMANY.M.D.
Ceeier Postal

Totaux 1922 968 233 366
Totaux 1921 877 244
Totaux /920 959 3*7 57

SEPTEMBRE

40*’Médecin-ChirurgienOlive Richard.Üejju de ІІ. J. P. ttichard, M. ti( 
Président de la Suc. Saint Poly- 

carpe, N0. 96, de la Société L'As- 
somption de Petit-Rocher. N. B. 
un chèque an montant de $500.00 
en phiement du certificat au décès 

J de feu Léon Lagacé, mon fils, mem- 
J' bre fie la dite Société.

Signé,

N. BEdmundston,

ALFRED ROY, B. A. 8=
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmnndstonl 
Montréal.

DNSous-District 
Albert 
Carie ton 
Charlotte 
Fredericton 25
Gloucester /З»
Kent 
Kings 
Mads ws ska 84
Northern!»» і land 70

Comment 
acheter de l’as
surance de feu.

* te 8
/639N. B
2044
'3

ALBERT J. DlONNE 
!b. à.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

dos Têtu

55
2674

JafcquCs Legacé. ____ —, com Dieted Three doors were hlnzed in on each
and atte to facilitate unloading. Steel 

tarD"
^. car. ^xednn,toa МИИ« aOpUances

1450
5. 34

Bhediae, N. B le 18 Nov. 192$. 34
ÈDMUNÜSTOÎ», Я. A

S160.Ô0
Reçu de Mme Camille D. Cormier 

Présidente de la Suc. Jeanne d’Arc 
No. 9F,de la Société L'Assomption 
de Çhedisc N. B. un chèqné au 
montant de 9250.00 en paiement 
du eertifieat au décès de feu Scho
lastique Doiron, mon épouse, mem
bre de la dite Société.

Signé,
luurent T. Doiron.

Casier Foetal 43
ARTHUR J. CYR. L.L.B.

Avocat Notaire Public 
Bloc Le Madawaska
EDMUNDSTON. NI U

y

mnai du Canada»; \І
; v

Pensez a 
votre police 
avant le 

FEU
La Police d’assurance feu 

qui est dans votre pupitre, 
ou autre place chez vous, 
doit répondre exactement à 
vos besoins. Il est trop tard 
après le feu de considérer 
son contenu. Assurez-vous 
maintenant qu’elle est cor
recte.
Laissez cette AGENCE DE LA 

HARTFORD FIRE INSURANCE 
COMPANY vous aviser.

■ - •И

«VfSf *j1

l j h
Щ.Е САМDR. A. DESROCHERS

Ex-élève des hôpitaux dé Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Residence chez M. Jos Guy 

lél. 127-11 : Edmundston

u
0
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1I Tracadie, N. B. le 80 Oct. 1922.
sfiN

ШШ$100.00
H Reçu de M. Guillaume T.' Arse 

nault, Président de la Suc. Gau- 
vreau, N0.74, de la Société L’As
somption, de Ttscadie N. B, un 
chèque au montant do 9100.00 en 
décès fie feu Tranquil McGraw, 
moi époux, membre de la dite So
dé*.

HOPITAL PRIVE LAPORTE

CLAIR/N.<B
Spécialité : chirurgie, mala

die des femmes, maternité.

«2 Matériel roulant 
en acier ! вв

MONTREAL—VANCOUVER

Le "Continental Limité” 
Tous les jours

Dép. MONTREAL (Gare Bonaventure) 
9 00 P. M.

Wagons panorama —bibliothèque com
partiments, wagon-lits morerae, wagon- 
lits touriste. Wagon-restaurant "wagons 
de première et de colons.

QUEBEC—VANCOUVER

Lundi—Mercredi—Vendredi
Dép. QUEBEC (Gare du Relaie) 5.15 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurant 

Québec—Coch rant
Matériel roulant du “Continental Limité” 

de Cochrane à Vancouver.

H
A LOUERS I

Signé.
Elisabeth McGraw. immédia-Appartements à louer 

tentent ; famille sans enfants ou 
jeunes enfants préférée. Pas

i

ion,
.Ne

avec
de loyer à payer. Pour plus am
ples informations s’adresser à

Mde Félix Hébert

J. B. Michaudlie Burette, N. E. le 18 Nov. 1922.

92(9.00.
Reçu de M. Joseph D Surette, 

Président de la Suc. Hamelin No.

I Les billets et les renseignements seront fournis per le Bureau de la Ville 10 rue St-Anne, Québec 

la Gare Union du Palais ou par les Agents du Chemin de Fer National du Canada. -
AGENT

Edmundston, N. B.
b*. par24 nov.j.u.o.I

! a vu la chaleur d’été brûler les ré- 
col.es et les gelces de printemps les 
détruire, qu’on a tout perdu et tout 
refait eu quelque semaines sans re
pos, et que le bien amassé venu es 
privations, la fortune que l’on ap
porte aux autres, leur est comme 
s’ils l’avaient eux- mêmes gagnée ! 
Et si ce n’était que ça. . . Mais de 
voir mon grand enfant qui n’a plus 
d’avenir... à vinq-ciuq ans 1 tout 
juste. Car ce n’est pas lui qui ac
ceptera de divorcer pour eu pren
dre une autre. On s’est marié de
vant Dieu ; c’est pour toujours !

lui répondre • “Je suis une savan
te, et vous un cultivateur. Je ne 
veux pas de vous...’’

—Et vous l’auriez approuvée ?...
—J’aurais été vexé 1 c’est clair. 

Elle eût fait une rude sottise, mais 
elle a fait pire en venant s’implan
ter, entre nou=, comme uu bloc de 
glace.

—Elle a accepté une vie pour 
laquelle rien ne l’avait préparée. 
Elle doit s’efforcer de l’accepter, 
et elle la trouvera bientôt bonne et 
belle, affirma le comte. I)e votre 
côté, Rivet, tenez-vous un peu à 
l’écart... il faut éviter de vous met
tre eu tiers dans ce jeune ménage. 
Surtout n excitez pas Vincent. . et 
ne vous désolez pas...

—Et quand ce garçon, un jour, 
perdra la raison ?...

—Mais vous la perdez vous-mê 
me, dit M. de Brisoy, moins con
vaincu qu’il ne paraissait ; si je 
pouvais me tenir debout, j’irais 
aux Epinayee...

—Ab ! si vous pouviez vous se
riez fixé, Monsieur le comte I

M. de Brisoy gardait le silence, 
méditant.

Cette jeune femme, peneait-il, 
s’est affolée devant l’avenir de pau
vreté qu'elle entrevoyait. . . elle a 
mieux aimé l’aisance dans des con
ditions de vie, autres qnecelle qu'
elle menait. A présent, elle s’ima
gine être une déclassée. Elle accep
te tout et ne veut rien rendre. Rivet 
voit peut-être juste sur ce point. 
A-t-elle du coeur. Je n’en sais rien, 
elle n'en donne guère la preuve.

les subit I mais sa femme recon
naîtra son mérite. Elle avait neuf 
-chances sur dix d'en épouser un 
qui ae la valût pas 1 -

—Elle y met le temps, Monsieur 
le comte, à découvrir ce qu’il vaut 
11 y a de quoi enrager à voit les 
grande airs qu’elle prend I Comme 
elle le toise I Comme elle ae renfer
me avèc ses livres, ne s’occupe que 
de son appartement, aans daigner 
jeter un coup d œil ailleurs, mépri
sant ce qu’on noua sert à table, 
sana vouloir même passer à la cui
sine pour surveiller. Une princesee 
ne ferait pas plus d’embarras.

—Beaucoup de princesses en fe
raient moins, mon bon Rivet... Et 
envers vous, comment se conduit- 
elle ?

—Elle ne se conduit pas. .. Elle 
répond à mon bonjour... C’est tout.

—C’est peu...
__Puis, voyez-vous, Monsieur le

comte. . . Cela ne peut durer... A 
quelque jour, un malheur arrive
ra... J’ai peur I

—De quoi avez-vous peur, Rivet?

Elle éprouve un soudain décou
ragement de la vie, qui ne lui ap- 

donc jamais rien de ce

І I IR
portera 
qu elle veut I...

Ce qu'elle veut I c’est l’eceom 
plissement sane limites de toutes 
__volontés.

Ne serait ce pas d’être riche, 
très riche, de vivre seule 1... parce 
que, ne -devant .rien à personne, 

be ae lèverait eu

FEUILLETONIer, Y H 0Г4 dlk вещугії...\TIf*
ІЦ !

Par Edmond Ooz
B.

j, aucun murmure 
elle et ne la troublerait.

Elle avait pourtant été flattée 
lorsque sa mère lui avait dit : 

—Quelqu’un t'aime et veut t'é-

Le pauvre souffle anémié murmu
rant :

Est-ce que le travail choisi est 
toujours le devoir ? Est-ce que de* 
milliers d’êtres en ce monde n’ac 
complissent pas le travail opposé 
à leurs aspirations, parce que ce 
travail est justement leur devoir ?..

Caroline ee plongea dans un trai
té de littérature, afin d’établir la 
liste d’un certain nombre de votu 
mer qu’elle voulait demander à 
Rouen, et voici qu'elle tombe sur 
cette citation :

“L'instruction sert à nous faire 
occuper dignement la place dans 
laquelle Dieu noua a placés ! "

Bile a beau faire, continuer à 
tracer sur une liste interminable 
des titres d’ouvrage*, toujours elle 
revient è ce passage. . . 11 l’attire 
malgré elle ! La page tournée, elle 
croit encore l'avoir «ou* les yeux.

Elle cherche à ee plus y pensât, 
et plus il la hante, lui tiraille Peu- 
prit, l’énerve, la contrarie, et, 
pendant, s'impose, comme U véri
té éclatant tout à coup devant les 
yeux d’un être qui a perdu la foi 
et qui lutte encore pour conserver 
son indépendance.

L’étude ne l'absorbe plus comme 
to«t і l’heure, la lassitude l'accu-

■•sats fi CHAPITRE IV■o-

Bilencieuse, Caroline a'était levée 
fie table à «en tour et retournait 
dans sa chambre.

Elle ae sentait fatiguée, et, re
nonçant à poursuivre l'aménage- 
aeut des deux piècestendue» de jo
li papier fleuri, elle s'assit devant 
soit bureau de travail où elle avait 
rafermlrif livres, cahiers, crayons 
et pl

1
Mais prendre une femme sans 

cœur et sans religion ! ! 1 Si elle 
avait seulement un pen de croyan
ce, elle saurait qu’elle a des devoirs 
à remplir,.. Mais elle ne croit qu’à 
ce qu’elle bouquine tout le jour... 
et cela ne lui apprend rien de bon. 
Pas un mot pour son mari quand 
il rentre 1 pas une atiention, pas 
un regard au veiget, au jardin 
qu’il avait arrangé pour elle et 
dont elle méprise les fleurs. On 
croirait qu’elle en avait tout à foi
son et qu’elle s’en est dépouillée 

Le vieux terrien s'était ramassé pour nous I En disant mieux, Mon
sieur le comte, elle est comme une 
dame qui ee serait mise en pension 
chez nous, trouverait tout mal et 
ne nous paierait paa і

pouaer.
CHAPITRE V

% » C’est moi qui apporte le ferma
ge, Monsieur le comte, déclara le 
pèrè-Rivet, tandis que M. de Bri- 
eoy, rentré la veille d’une courte 
saison d’eaux, ae reposait du voya
ge, Ms jambe* allongées eut un ta
bouret . .

—Et quand murai-je la visite du 
jeune ménage ?. . .

Le vieux fermier baissa la tête...
—Si noua n’en partions point, 

voulez-vous, Monsieur le comte ?.. 
J’aimerais mieux. . .

Le front de M. de Brisoy ee plis
sa. U demanda, inquiet :

—Est-ce que Vincent n'est pas 
heureux ?

—Est-ce qu’il me le dirait ?. .. 
Mais qui aurait pu croire qu’un 
garçon
à cacher tout ce qu’il

!’ai
ai
les
ire

La pendule sonnait une heure, 
Elle avait encore au moins cinq 
henna levant elle ; au repos, au 
calme, certaine de ne pas être dé- 

cemme à Rouen, parla 
venues de la famille dans

es
ter

Men
rangée, 
allées et
l'appartement exigu.

De quoi avait-elle à 
fie rien eu vérité, puisque, du pre
mier coup, tile avait conquis l’in
dépendance absolue.

Ne auivait-tile passa goût*, son 
penchant peur le travail intellec

ts
sur lui-même comme un solitaire 
prêt à foncer sur son ennemi, et, 
avec quelque chose de ai tragique 
d—. u voix, que M. de Brisoy 
frisonne malgré lui. . . il gronda :

—J’ai peur d’éclater I I 1

Я У a plaindre ?
jghEîf;

mt
—Alloua, allons, Rivet, mon 

brave ami I ne gâtez paa votre cau
se eu y introduisant la quation 
d’argent

—Et vous croyez, que ce n’est 
pas pour cela qu'elle a pris notre 
Vincent ? Lorsqu’il l’a demandée 
eu mariage... і première vue. .. il 
a bien tout dit ce qui le concernait.

■'bm- Sias
•V ..................

Uu silence prolongea l'impres- 
1. Puis, te fermia reprit :
-Pensez-voue 1 Si ce n’est pas 

rudpmmeut dur de voir que l’on a 
passé sa longue vie à peina depuis 
U première heure du jour jusqu’à 
bien après le soleil courbé, qu’on jc’at à ce moment-là qu’il faUait

•était venututit—
Una voix, excessivement faible 

et qu elle m prenait guère, d’ail- 
, leurs, la peine d’écouta, commen
çait à bruire au fond de sa cous- 
-i—ce, «t e’était justement le cal-

a1 I et il
en renferme des eboea I j’ai peur 
qu’il ne désespère. . .

—Allons donc I irpeut y avoir 
4a refroidisameuts de part et 
d’autre, et, couuaioant mon filleul 
je suppose que c’eet lui surtout qui

ir-
j

MRAâgære, au mou» de la distingua.

A suivre.
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